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1 - APPELS À COMMUNICATION 

1.1 
 

« Le couple face à la santé et à la maladie » 
Journées d’étude 

15 mars 2011, Toulouse / 16 mai 2011, Marseille 
 

Date limite : le 1er octobre 2010 
 
Organisées par :  
Jérôme Courduriès (Centre Norbert Elias) 
David Michels (LISST-CAS) 
Liste des partenaires :  
LISST et équipe du Centre d’Anthropologie Sociale 
Centre Norbert Elias 
MSHS de Toulouse 
Réseau de doctorants Santé et Société de la MSH Paris Nord 
PPF « Arpège » (Université Toulouse le Mirail) 
 

Dans les sociétés occidentales, la bio-médecine et la plupart des approches thérapeutiques, qu’elles 
s’intéressent aux aspects somatiques ou psychologiques, appréhendent le plus souvent la santé et la 
maladie à l’échelle de l’individu. Lorsque ces disciplines s’intéressent à la conjugalité, elles envisagent 
le couple comme un environnement favorable à la santé. Il a en effet été démontré que les 
personnes en couple sont globalement en meilleure santé et même qu’elles vivent plus longtemps. 
C’est le statut conjugal des individus qui est généralement interrogé, notamment par l’épidémiologie 
et la démographie, en tant que variable au même titre que l’âge, le sexe, la catégorie sociale, le 
niveau d’éducation, etc. D’autres approches, essentiellement sociologiques, s’intéressent quant à 
elles au rapport des individus vis-à-vis de la santé et de la maladie sous l’angle du genre et ont 
montré des différences significatives entre hommes et femmes dans l’appréhension et la gestion de 
la dimension sanitaire de leur existence. Les études sur le couple ont quant à elles exploré, du point 
de vue des normes et des pratiques, diverses dimensions de la sphère conjugale (tâches domestiques 
et travail, élevage des enfants, gestion de l’argent, sexualité, violence conjugale) ou des dynamiques 
conjugales (cycle de vie du couple, ruptures et conflits). Plus rares sont les recherches qui ont 
appréhendé le couple par le prisme de ses rapports à la santé et à la maladie. 

À la croisée et dans la continuité de ces problématiques ces journées se proposent d’interroger la 
relation conjugale hétéro- ou homosexuelle à partir des enjeux autour de la santé et de la maladie. 
En effet, le couple peut être le lieu de l’élaboration de pratiques et de discours partagés sur la santé. 
Qu’est ce que la maladie et les questions de santé nous disent de l’organisation des relations au sein 
du couple ? La préservation de la santé est-elle un enjeu dans le couple contemporain ? Que change 
la maladie dans les relations de couple ? etc. 
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Ces journées s’adressent à toutes les disciplines en sciences humaines et sociales. Plusieurs situations 
peuvent être explorées, dont trois immédiatement évidentes. 

Tout d’abord, en dehors de toute confrontation avec la maladie, le couple est un espace où se 
négocient des aspects importants de la santé. L’alimentation (négociation autour des repas, des 
régimes, de la qualité des aliments), le tabagisme (tentatives d’arrêt en commun du tabac), le 
sexualité (négociation autour de la prévention des risques sexuels), le sport, etc. sont autant de 
domaines où les couples mettent en œuvre des pratiques et élaborent des discours dont la toile de 
fond est la préservation de la santé.  
 
Lorsque la maladie survient et lorsque l’un des membres du couple est atteint d’une maladie ou 
d’une pathologie, spécialement quand celle-ci est chronique (vih, cancer, alzheimer), la relation 
devient relation à trois. Le rôle du conjoint se transforme, la maladie est partie prenante des projets 
conjugaux, etc. La pathologie peut suspendre les conflits ou au contraire les engendrer.  
 
Enfin, le couple ou la relation de couple, est l’échelle d’un certain nombre de « troubles » ou de « 
difficultés » (dysfonctions sexuelles, trouble de la relation conjugale) qui sont l’objet d’approches 
thérapeutiques (sexologiques, thérapie de couple). Dans cette optique ce n’est plus l’individu qui est 
conçu comme le support de l’affection mais la relation conjugale elle-même qui est envisagée 
comme pathologique. 
 
Trois axes d’analyse principaux semblent particulièrement importants pour aborder ces questions : le 
genre, l’âge couplé aux cycles de vie du couple et la catégorie sociale d’appartenance. 
 
Les propositions de communication, qui ne devront pas excéder 5000 signes, devront être envoyées 
avant le 1er octobre 2010 à David Michels (michels.david@gmail.com) et Jérôme Courduriès 
(jerome.courduries@gmail.com). Elles seront accompagnées d’informations sur les auteurs (nom, 
prénom, statut, rattachement institutionnel et coordonnées), comprendront un titre et présenteront 
la nature des matériaux utilisés. Elles seront ensuite examinées par le comité scientifique des 
journées. 
 
Calendrier prévisionnel : 
1er octobre 2010 : date limite de soumission des propositions de communication à l’adresse ci-
dessous 
5 novembre 2010 : envoi des réponses aux propositions 
 
Jérôme Courduriès 
Post-doctorant CNRS, Centre Norbert Elias - 33 (0)6 84 65 47 51 
jerome.courduries@gmail.com 
__________________________________________________________________________________ 

1. 2 
 

"LA MATERNITÉ A L’ÉPREUVE DU GENRE. 
Métamorphoses et permanences de la maternité dans l’aire méditerranéenne" 

 
Colloque 

13 et 14 janvier 2011, Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme, Aix en Provence 
 

Date limite : le 22 octobre 2010 
 

Le féminisme occidental a remis en question toutes les différenciations sexuées, en montrant que le 
genre est distinct du sexe. La maternité elle-même,  qui demeure pourtant, dans la plupart des 

mailto:michels.david@gmail.com
mailto:jerome.courduries@gmail.com
mailto:jerome.courduries@gmail.com


 3 

sociétés, une expérience féminine, a été reconsidérée. Les cultures méditerranéennes l'ont 
différemment mythifiée et sacralisée, déjà au temps du polythéisme, puis au temps du 
monothéisme. Comment se sont transformées ces cultures ? Conservent-elles des caractères 
spécifiques à travers le temps et l’espace ? Quels rapports entretiennent-elles avec les pratiques ? 
Comment définissent-elles les normes et les transgressions, à propos des femmes et de la 
maternité ? 
Trois axes d’analyse principaux semblent particulièrement importants pour aborder ces questions : 
 
Corps de mères. Corps de femmes.  
Quelles sont les transformations et les enjeux de la fécondité (prévention des naissances, 
avortement, natalité, stérilité) dans l’aire méditerranéenne ? 
Quelles sont les transformations du vécu de la maternité dans les différentes zones ? (corps, soins, 
émotions, psychisme) 
Comment se transforment les représentations par rapport aux pratiques maternelles dans les 
différentes cultures ? 
Normes et transgressions ? violences ? 
 
Savoirs, traditions, transmissions 
Comment se transmettent les savoirs et les savoir-faire d’une génération à l’autre, à propos du 
maternage, et de l’éducation des enfants, notamment de l’éducation dite sexuelle ? 
Quel est la place et le rôle des réseaux formels  d’apprentissage (acteurs familiaux et institutionnels) 
qui interviennent dans le maternage et l’éducation ? 
Quelle est l’influence des réseaux informels ? 
Travail et maternité 
Comment a évolué la prise en compte de ces deux sphères de vie? Sphère privée / sphère publique. 
Comment évoluent les stratégies de conciliation entre le travail rémunéré et le travail domestique ? 
Congés de naissance ?  
Normes officielles  et pratiques réelles ? (Carrières de femmes sans enfants / carrières de mères / 
carrières de pères); 
Quels sont  les débats en cours concernant le rôle social et économique de la femme et de la mère ? 
Protection de la famille / protection de la personne ? 
 
Les propositions de communication, qui ne devront pas excéder 2500 signes, devront être envoyées 
avant le 22 octobre 2010 à l'adresse de l'association : association.demeter.core@gmail.com. 
Elles seront accompagnées d’informations sur les auteurs (nom, prénom, statut, rattachement 
institutionnel et coordonnées), comprendront un titre et présenteront la nature des matériaux 
utilisés. Elles seront ensuite examinées par le comité scientifique des journées. 
 
Ce colloque est organisé par : 
Association Déméter-Coré. 
La création de l'association Déméter-Coré (Association de recherche et intervention sur la maternité, 
les femmes et le genre dans l’aire méditerranéenne) rassemble des chercheurs universitaires, des 
responsables d'associations et des acteurs de terrain, qui, à l'occasion de la promotion de « Marseille 
– Provence 2013. Capitale européenne de la culture », voudraient encourager la création d’un pôle 
permanent de recherche, de réflexion et d'action, centré sur les femmes, le genre, et la maternité 
dans l’aire méditerranéenne. Pour élaborer le projet, l’association organisera plusieurs rencontres 
successives qui prendront la forme de Journées d’études, colloques, tables rondes et expositions. 
 
Composition du comité scientifique du colloque : 
Efi AVDELA, (University of Crete); Michèle BENHAÏM  (Université de Provence); Catherine BODY 
(CIDFF13) ; Rosa CID (Universidad de Oviedo) ;Geneviève COURAUD (Observatoire du Droit des 
Femmes et de l'Égalité des Chances, Conseil Général des Bouches -du-Rhône)  ; Constance DE 

mailto:association.demeter.core@gmail.com
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GOURCY (Université de Provence) ; Michel DUGNAT (APHM); Laurence HÉRAULT (Université de 
Provence);  Nadia FILIPPINI (Università degli Studi di Venezia);   Corinne FORTIER (CNRS  Paris) ;   
Karine LAMBERT (GeFeM, Université de Provence) ; Caroline MACKENZIE (Association Les Femmes et 
la ville, Marseille); François POINSO (APHM); Fatima SADIQI (Fes University) 
 

2 - APPEL À CANDIDATURE POSTE DE DOCTOTANT-E 

 
The Graduate Institute, Geneva - Fonds national de la recherche suisse 

Mise au concours d’un poste de doctorant-e 
 

Date limite : 20 septembre 2010 
 
Dans le cadre de la recherche AgriGenre du Programme National de Recherches 60, financée par le Fond 
National suisse pour la recherche scientifique « Genre, générations et égalité en agriculture: 
Transformations des configurations familiales et des représentations de la masculinité et de la 
féminité en Suisse » – associant l’IHEID, AGRIDEA et l’ART – un poste de doctorant-e est mis au 
concours. 
 
Depuis trois décennies, les bouleversements du contexte politico-économique du monde agricole suisse 
ont modifié les modes de (re)production des exploitations agricoles. La politique agricole et les 
dispositions légales eurent des effets différenciés sur les hommes et les femmes, ainsi que sur les 
représentations de la masculinité et de la féminité. L’agriculture présente des modalités variées 
d'organisation des sphères productives et reproductives, où les hommes et les femmes, ainsi que les 
différentes générations jouent des rôles spécifiques. Nous proposons trois pistes d'investigation. En 
premier lieu, nous dresserons l’inventaire des politiques publiques agricoles et les dispositions légales 
au cours des trois dernières décennies. Ont-elles été sensibles à la prise en compte de l’égalité des 
chances ? Dans quelle mesure cette (in)sensibilité se reflète-t-elle par l'attribution des lignes 
budgétaires ? Nous analyserons les effets différenciés des politiques sur les hommes et les femmes : 
modalités d'héritage, critères d'éligibilité des paiements directs, possibilités de participation à des 
activités de reconversion, etc. 
En deuxième lieu, l'étude portera sur les exploitations agricoles et les modalités d'organisation des 
sphères productives et reproductives. Par une étude de la division des tâches selon le sexe et la 
génération et des récits de vie, nous établirons les caractéristiques des transformations de genre. Nous 
analyserons les représentations de la masculinité et de la féminité et leurs variations. 
En troisième lieu, nous dégagerons les diverses pratiques et configurations sociales qui s'actualisent 
dans un monde agricole en pleine redéfinition. Nous identifierons les facteurs qui influencent 
l'émergence de nouveaux régimes de genre et de générations, peut-être plus égalitaires. Enfin, nous 
étudierons des petites et moyennes entreprises suisses afin d’envisager une possible généralisation des 
transformations de genre identifiées dans le monde agricole. 
 
Contact : Yvan.Droz@graduatetinstitute.ch et Fenneke.Reysoo@graduateinstitute.ch 
 
Compétences requises : 

 Formation (Mastère) en sciences sociales et/ou en études genre ; 

 Remplir les conditions requises pour une inscription en doctorat à l’IHEID; 

 Capacité à travailler en équipe et individuellement ; 

 Maîtrise des techniques d’enquête qualitative ; 

 Maîtrise de l’allemand et du français (oral et écrit), ainsi que de l’anglais ; 

 Une expérience de la recherche et de l’écriture constitue un avantage. 
Date d’engagement 

1
er

 octobre 2010 pour une durée de 36 mois. 

mailto:Yvan.Droz@graduatetinstitute.ch
mailto:Fenneke.Reysoo@graduateinstitute.ch
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Conditions salariales 
Selon les barèmes du Fond national suisse pour la recherche scientifique. 
 
Les dossiers de candidature comportant une lettre de motivation et un CV doivent être envoyés avant le 
20 septembre 2010 à : 
Yvan Droz, La Corbatière 196, CH-2314 la Sagne 
Et par voie électronique à :Fenneke.Reysoo@graduateinstitute.ch & Yvan.Droz@graduatetinstitute.ch 
 
 

3- APPEL À CONTRIBUTION D’ARTICLE 

 
L’émancipation féminine au Sud : nouvelles figures, nouveaux enjeux 

Agnès Adjamagbo1 et Anne Calvès2 
AUTREPART n° 60 (4/2011) 

 
Date limite : le 4 octobre 2020 

 
Au cours des dernières décennies, les pays du sud ont connu des transformations sociales, 
économiques et politiques majeures qui ont eu des conséquences importantes pour les rapports 
sociaux de sexes. La scolarisation, la croissance urbaine et, plus récemment, la montée des 
mouvements associatifs mais aussi la globalisation économique et culturelle ont profondément 
modifié le contexte dans lequel les nouvelles générations de femmes ont été socialisées et ont 
accédé à l’âge adulte. 
Depuis les années 1990, la promotion de l’égalité des sexes est par ailleurs au cœur de l’agenda de 
différentes conférences internationales (CIPD, 1994 ; Beijing, 1995). Dans la foulée, les études sur les 
rapports de genre et sur les processus d’émancipation des femmes se sont multipliées en sciences 
sociales. Bon nombre de ces études soulignent la résistance des 
structures patriarcales de domination et le maintien, voire parfois le renforcement, des inégalités 
hommes-femmes au cours des dernières décennies. Malgré ces résultats peu optimistes, plusieurs 
travaux de sociologues, anthropologues, historiens, économistes,  démographes, et politologues 
témoignent de réels changements dans des pays du sud dans le statut et le rôle des femmes et dans 
leurs capacités individuelle et collective à acquérir du pouvoir. Les résultats de ces études demeurent 
cependant souvent très cloisonnés par discipline et par aire géographique. 
Ce numéro d’Autrepart entend rendre compte de la manière dont les processus d’autonomisation 
des femmes au sud, même partiels et marginaux se déploient tant dans la sphère domestique et 
familiale que dans la sphère publique. Il s’agit entre autre d’éclairer les conditions effectives de 
l’empowerment pris au sens des premiers travaux de féministes, c’est-à-dire la manière dont 
certaines, individuellement et collectivement dépassent les injonctions normatives contradictoires, 
neutralisent les écueils, résistances et discriminations et parviennent à se libérer des structures 
sociales, culturelles, légales et économiques oppressives qui perpétuent la domination selon le sexe 
mais aussi l’origine ethnique et la classe. Dans cette perspective, les contributions attendues 
pourront s’articuler autour de trois axes : 
• Dans la sphère domestique et familiale, on s’intéressera à décrire et analyser les changements 
survenus dans les trajectoires féminines en lien notamment avec la redistribution des charges et des 
responsabilités au sein des unités familiales imposée par les aléas économiques. Il s’agit de mettre en 
lumière les processus d’émergence de modèles familiaux en rupture avec les modèles dominants ; la 
manière dont certaines contournent les normes procréatives, sexuelles ou matrimoniales communes, 
incompatibles avec un projet personnel. La question de l’accès au travail rémunéré et de la manière 

                                                 
1
 Chargée de Recherche à l’IRD, Laboratoire Population Environnement et Développement 

2
 Professeure agrégée, Département de sociologie, Université de Montréal 

mailto:Fenneke.Reysoo@graduateinstitute.ch
mailto:Yvan.Droz@graduatetinstitute.ch
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dont il s’articule aux autres composantes de la trajectoire de vie (mariage, maternité) est une 
question importante que nous souhaiterions voir traitée. 
• L’expérience migratoire est souvent au cœur des processus d’émancipation économique et sociale. 
On s’intéressera aux trajectoires de femmes qui quittent leur pays d’origine pour aller gagner leur vie 
ailleurs et à l’influence de leurs parcours singuliers sur les rapports qu’elles entretiennent avec les 
hommes de leur famille mais aussi sur leurs lieux de migration. On s’attachera à éclairer le nouveau 
statut social auquel accèdent ces femmes migrantes dans leur société d’origine et, plus largement, 
aux nouvelles identités inhérentes aux situations de familles transnationales. 
• Les contributions pourront également rendre compte des changements importants survenus dans 
la place des femmes dans la sphère publique et politique dans les pays du sud. On s’intéressera ici 
aux nouvelles opportunités qui ont permis aux femmes de faire entendre leur voix dans des 
domaines variés tels que le droit familial (mariage, divorce), l’accès aux ressources (accès à la terre, 
héritage), la santé reproductive (mutilations génitales, violences sexuelles), et l’emploi. Comment 
certaines femmes sur le terrain, s’organisent au sein d’associations, de coopératives, ou d’alliances 
politiques nationales et internationales pour lutter contre la pauvreté, l’injustice sociale, la 
dégradation de l’environnement mais aussi contre les effets d’oppression entrecroisés du 
capitalisme, du racisme et du patriarcat ? 
Les études qui intègrent la dimension « intersectionnelle » du pouvoir, c’est-à-dire la manière dont, 
entre autres, le patriarcat, l’origine ethnique et la classe sociale s’articulent, se renforcent et créent 
des inégalités au sein des groupes de femmes au Sud seront appréciées. 
Le but de ce numéro d’Autrepart est de porter un regard pluridisciplinaire sur les modalités de 
l’émancipation féminine et ses enjeux sociaux et statutaires, tels qu’ils apparaissent plus ou moins 
distinctement selon les contextes dans les pays du sud. Il s’agit d’interroger la condition des femmes 
en se focalisant sur les trajectoires singulières de l’émancipation, là où une certaine littérature nous a 
plutôt habitués à ne voir que vulnérabilité et passivité. La démarche consiste donc à rendre compte 
par un chemin détourné (c’est-à-dire par la marge) des processus d’émancipation effective des 
femmes au sud et, notamment, de leur « empowerment ». 
 

Les intentions de contribution (titre et résumé de 1500 caractères max.) sont à adresser à 
la revue Autrepart : <autrepart@ird.fr> 

au plus tard le lundi 4 octobre 2010  
Après sélection, vous aurez 4 mois pour rédiger l’article 

 
Formulaire à joindre à la proposition 
Noms : 
Prénoms : 
Adresse mail : 
Statut : 
Affiliation : 
Discipline : 
Nom provisoire de l’article : 
Pays étudié : 
 

4 - COLLOQUES, JOURNÉES D’ÉTUDES 

 
Un colloque international genre et développement 

« Du grain à moudre. Genre, développement rural et alimentation » 
aura lieu à Genève (Suisse) les 28 et 29 octobre 2010 

 
Plus d’information et programme à l’adresse : http://graduateinstitute.ch/genre/page8186_fr.html 


